
 
 
Les ÉPI mal ajustés augmentent les risques pour les femmes 
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On a appelé cela l'approche « rétrécis-le et rose-le », et le résultat est un 
équipement de protection individuelle (ÉPI) mal ajusté et inconfortable pour les 
femmes. 
 
Malgré les appels au changement lancés au cours des dernières décennies, les 
femmes continuent d'être souvent les laissées pour compte en matière d'ÉPI, ce qui 
peut compromettre leur sécurité. 
 
L’étude Accroitre les possibilités pour l'agriculture canadienne en se penchant sur 
l'expérience des agricultrices menée par Gestion agricole Canada et à laquelle 
l'Association canadienne de sécurité agricole a contribué, a révélé que l'équipement 
de sécurité est un défi courant pour les femmes en agriculture, 68 % d'entre elles 
ayant du mal à trouver un ÉPI qui leur convienne. Trente-neuf pour cent des 
agricultrices affirment que les vêtements de sécurité pour femmes sont plus chers 
que ceux pour hommes. 
 
Bien entendu, les femmes travaillant en agriculture sont loin d'être les seules à être 
confrontées à des problèmes liés aux ÉPI. Les résultats font écho aux sentiments 
exprimés par les femmes de diverses industries depuis des décennies.  
 
Selon le rapport du Groupe CSA intitulé L’expérience des Canadiennes avec 
l’équipement de protection individuelle en milieu de travail, malgré les preuves que 
des ÉPI mal conçus et mal ajustés peuvent entraîner des blessures graves, voire 
mortelles, sur le lieu de travail, « les femmes continuent d'être touchées 
différemment par les dangers du lieu de travail ».  
 
« Les faits montrent très clairement qu'il s'agit d'un problème et que nous devons 
vraiment faire quelque chose à ce sujet », déclare Jennifer Teague, vice-présidente 
du Groupe CSA chargée de la recherche et de la formation en matière de normes.  
 
« Nous devons nous demander pourquoi cela dure depuis si longtemps et pourquoi 
cela doit être si difficile. » 
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Le rapport du Groupe CSA révèle que 50 % des femmes affirment que leur ÉPI 
n'est pas bien ajusté, 43 % qu'il est inconfortable et 35 % que la disponibilité d'ÉPI 
adaptés aux femmes est insuffisante. De nombreuses femmes ont confirmé s'être 
blessées à cause de leur ÉPI et, lorsqu'on leur a demandé dans quelle mesure leur 
ÉPI les gênait dans leur travail, 85 % des personnes interrogées ont répondu qu'il 
les gênait considérablement. 
 
Pour s'en sortir, de nombreuses femmes bricolent leurs ÉPI, allant même jusqu'à 
utiliser du ruban adhésif pour raccourcir leur équipement antichute, ce qui peut 
entraîner d'autres risques pour la sécurité. 
 
« Les femmes essaient souvent de résoudre un problème avec leur ÉPI, mais 
risquent d'en causer un autre », explique Mme Teague. « L'une des choses 
importantes à noter est que si vous modifiez certains ÉPI, comme un harnais, vous 
annulez la certification de cet équipement. En modifiant cet ÉPI, vous en 
compromettez donc l'intégrité ». 
 
Selon Mme Teague, les raisons de ce problème sont multiples, mais l'un des 
principaux facteurs qui y contribuent est le fait que de nombreux fabricants d'ÉPI 
prennent des ÉPI pour hommes, les réduisent, les rendent parfois roses et les 
étiquettent en tant qu'ÉPI pour femmes. D'où l'expression « rétrécis-le et rose-le ». 
Toutefois, comme les femmes ne sont pas simplement des versions réduites des 
hommes, cela pose des problèmes d'ajustement et de confort.  
 
Pour ne rien arranger, comme le souligne le rapport du groupe CSA, le Canada ne 
recueille qu'une quantité limitée de données anthropométriques (informations sur 
les tailles et les formes corporelles), ce qui crée un déficit d'information pour les 
concepteurs et les fabricants d'ÉPI destinés aux femmes.  
 
« De nombreux fabricants rétrécissent les ÉPI pour les adapter aux femmes, mais le 
corps des femmes est très différent de celui des hommes : nous avons des seins, 
nos épaules sont généralement plus étroites et nos hanches plus larges », explique 
Mme Teague.  
 
« Les femmes veulent être prises au sérieux, et le fait de rétrécir l'ÉPI, de le rendre 
rose et de dire qu'il est destiné aux femmes n'est pas la solution. Quand on veut 
être pris au sérieux et qu'il y a déjà des choses qui rendent les choses difficiles, 
alors cet ÉPI rose trop grand n'est qu'un obstacle de plus. Si l'ÉPI n'est pas bien 
ajusté, cela peut affecter leur capacité à accomplir une tâche. Cela peut être 
démoralisant pour les femmes ». 



 
 
 
Le manque d'ÉPI facilement disponibles et bien adaptés aux femmes ne sera pas 
résolu du jour au lendemain. Alors, comment les femmes peuvent-elles trouver des 
ÉPI adaptés qui soient confortables sans être altérés? S'assurer que les ÉPI sont 
essayés avec d'autres équipements et vêtements de sécurité pour s'assurer qu'ils 
s'adaptent bien ensemble, simuler des tâches tout en essayant les ÉPI pour en 
déterminer l'ajustement, et demander à d'autres femmes dans le même domaine 
où elles achètent leurs ÉPI, voilà qui peut s'avérer très utile. 
 
Mais il ne faut pas non plus négliger la valeur des femmes qui plaident en faveur 
d'ÉPI spécifiquement conçus pour elles. 
 
« Nous avons tous un rôle à jouer dans ce domaine, y compris les gouvernements 
et les fabricants. Les travailleuses peuvent également plaider en faveur d'ÉPI qui 
leur conviennent et démontrer pourquoi et comment ils ne leur conviennent pas. 
Bien entendu, elles ont besoin d'un endroit sûr pour le faire, et il est donc important 
que les employeurs reconnaissent l'importance de cette question et soutiennent les 
travailleuses », explique Mme Teague. 
 
« L'ÉPI est la dernière ligne de défense en matière de protection sur le lieu de 
travail, il est donc important qu'il soit bien ajusté. En cas de défaillance, il n'y a rien 
d'autre pour vous protéger ». 
 
Au sujet de la Semaine canadienne de la sécurité en milieu agricole 
 
Chaque année, l'ACSA sensibilise le public à l'importance de la sécurité dans les 
exploitations agricoles canadiennes par le biais de la SCSMA, qui a lieu au cours de 
la troisième semaine de mars. Les commanditaires de la SCSMA pour 2025 sont le 
CN, la Canadian Canola Growers Association et Syngenta Canada. De plus amples 
informations sont disponibles à semainesecuriteagricole.ca. 
 
Au sujet de l'Association canadienne de sécurité agricole 
 
L’Association canadienne de sécurité agricole est un organisme national sans but 
lucratif consacré à l’amélioration de la santé et sécurité des agriculteurs et de leurs 
familles et leurs travailleurs. L’ACSA est financée en partie par le Gouvernement du 
Canada dans le cadre du Partenariat canadien pour une agriculture durable, une 
initiative fédérale, provinciale et territoriale. Pour plus d'informations, consultez le 
site www.casa-acsa.ca, retrouvez-nous sur Facebook ou LinkedIn, ou suivez-nous 
sur X @planfarmsafety. 
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